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Après les attentats à Paris

Rep

Renoncer, c’est faire « allégeance au gouvernement »
Plus une chaise de libre,
hier soir, salle des Chats-
Ferrés, à Orléans. Malgré
les attentats, des Loirétains
sont venus écouter François
Asselineau, président natio-
nal et fondateur de l’Union
populaire républicaine
(UPR). Un parti encore peu
connu des citoyens qui, à
contre-courant, lançait sa
campagne dans le cadre
des régionales.

« Je ne comprends pas
pourquoi nous devrions
suspendre la campagne.
Nous venons, certes, de vi
vres un événement dra
matique. Mais, dans trois
semaines, il y aura des
élections. Si les candidats
s’abstiennent de faire
campagne, qui va le faire,
le gouvernement ? », inter
roge, sans concession, le
leader de l’UPR. Il refuse
de « faire allégeance au
gouvernement et au pré
sident ».

Pour lui , l ’État porte
« une responsabilité con
sidérable » quant aux évé
nements parisiens. L’une
des raisons ? Un engage
ment militaire, aux côtés
des Américains, en Syrie,

« au mépris du droit in
ternational ».

Inspiration gaulliste
François Asselineau n’hé

s i t e p a s à e n f o n c e r l e
clou : « Si nous nous trou
vons dans un état d’urgen
ce décrété sur l’ensemble
du territoire, ne faudraitil
p a s re p o r t e r l e s é l e c 
tions ? » Et de jouer d’une
rhétorique qui multiplie
des références au général

de Gaulle. « Nous ne nous
revendiquons pas comme
un mouvement gaulliste,
mais d’inspiration gaullis
te. Plus que cela, nous
sommes un mouvement
très français », explique
celui qui défend bec et
ongles la souveraineté de
la France, « pays de l’hom
me libre ».

Mais où se situe l’UPR
(58 adhérents dans le Loi
ret et près de 150 au ni

veau régional) dans l’échi
quier politique ? « Notre
mouvement rassemble
tous les Français, de droi
te, de gauche, du centre,
de l’extrême droite, de
l’extrême gauche, de l’ex
trême centre, de toutes re
ligions et appartenances
ethniques qui veulent se
rassembler pour la liberté
et l’indépendance natio
nale ».

Et pour ce qui est du

programme ? « En réalité,
les programmes régio
naux, les électeurs s’en fi
chent », insiste François
Asselineau.

Diviser par deux le
nombre de conseillers
Quelques propositions

tout de même, comme la
volonté de donner rendez
vous aux citoyens sur des
thématiques fortes par la
voix du référendum, de di
viser par deux le nombre
de conseillers régionaux,
de redonner des « condi
tions de travail substan
tielles aux élèves », de
supprimer les cabinets du
président et des vicepré
sidents…

Sa tête de liste régionale,
l’Eurélien Thierry Fou
quiau  qui avoue ne pas
connaître le Loiret  lance
être « favorable à la ligne
ferroviaire entre Château
neuf et Orléans ». Du côté
de la tête de liste pour le
Loiret, Anouar Ziani, silen
ce radio. Les communi
cants qui l’entourent ren
voient le citoyen vers le
site upr.fr. Le meeting a,
lui, bel et bien eu lieu… ■

Stéphanie Cachinero

LANCEMENT. De gauche à droite, Anouar Ziani, François Asselineau et Thierry Fouquiau.

POLITIQUE■ La plupart des candidats aux élections ont décidé de respecter un temps de recueillement

La campagne des régionales en suspens

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

D ès vendredi soir, la
plupart des candi
dats aux régionales

faisaient savoir qu’ils sus
pendaient leur campagne
pour montrer leur soutien
et leur solidarité aux victi
mes des actes terroristes.

François Asselineau, pré
sident de l’Union populai
re républicaine, faisait ex
ception. « L’UPR note que
la plupart des partis politi
ques français ont décidé
de se plier à la dictature
de l’émotion en suspen
dant leur campagne ».

« Ils ont cédé
à la dictature
de l’émotion »

François Asselineau esti
me que l’état d’urgence
décrété par François Hol
lande est « incompatible
avec la tenue d’élections
d’envergure nationale
dans trois semaines ». La
réunion publique, prévue
à Orléans hier soir avec la
tête de liste régionale
Thierry Fouquiau, pre
mière action de campagne

de l’UPR, a été maintenue
(lire cidessous).

Les autres candidats ont,
eux, montré leur volonté
de respecter un temps de
recueillement et d’unité
nationale.

« L’heure n’est pas à la
polémique et au militan
tisme, mais au recueille
ment. Nous mettons tout
entre parenthèses », expli
quait, hier, Philippe Loi
seau, tête de liste régiona
le du Front national. Il ne
savait pas encore si le
meeting prévu, mercredi,
à JouélesTours, avec Da
vid Racheline, sénateur
maire FN de Fréjus, sera
maintenu.

François Bonneau, prési
dent de la Région et can
didat (PSPRG) à sa suc
cession, a, lui aussi, mis sa
campagne en suspens,
« jusqu’à nouvel ordre ».
Mais, pour lui, « rien n’in
dique que le meeting pré
vu, vendredi, à La Chapel
le SaintMesmin, avec
Manuel Valls sera suspen
du ». En revanche, la visite
de la ministre de la Santé
Marisol Touraine prévue
lundi à la faculté de méde
cine de Tours, où elle de
vait annoncer des déci
sions pour la formation
médicale, est compromise.

François Bonneau était,
« en tant que président de

région », présent à la Fer
me exposition de Tours
hier matin, où il n’a pas
pris la parole. Philippe
Loiseau a renoncé à s’y
rendre.

Philippe Vigier, tête de
liste régionale UDILR
MoDem, dénonce l’attitu
de de son « concurrent
socialiste ». Lui aussi a
suspendu sa campagne.
C e q u e s e s c o l i s t i e r s
Guillaume Peltier (LR) et
Marc Fesneau (MoDem)
approuvent. Il n’a même
pas pris part à la cérémo
nie qui avait lieu, hier ma
tin, dans sa commune de
CloyessurleLoir (Eure
etLoir). Et il exprime son
soutien aux victimes et sa

reconnaissance envers les
services de secours et les
forces de l’ordre.

« Faire campagne
était inimaginable »
« Faire campagne dans

un tel contexte est inima
ginable », déclarait, hier,
Charles Fournier, tête de
liste EELVND. Les écolo
gistes sont dans l’attente
de savoir ce qui va se pas
ser pour la Cop 21 (elle
doit être maintenue), qui
doit débuter dans quel
ques jours. « Mais, pour
l’instant, nous sommes
sous le choc », commente
Charles Fournier.

Marc Brynhole, tête de
liste du Loiret du Front de

gauche, en accord avec le
bureau politique national
du Parti communiste fran
çais, a décidé d’interrom
pre toutes ces activités de
campagne. « La situation
est tellement exception
nelle que les régionales
passent à l’arrièreplan. Le
temps est au recueille
ment ».

« Il est trop tôt pour en
parler mais il se passe ce
q u e Ni c o l a s D u p o n t 
Aignan annonce depuis
3 ans », regrette Alix Pen
loup, candidate de Debout
la France, qui, elle aussi, a
annulé tous les tractages
e t c o l l a g e s p r é v u s c e
weekend.

Mais la réponse politique
ne tardera pas. Alix Pen
loup, Philippe Loiseau,
Philippe Vigier, Guillaume
Peltier, en particulier, sou
lignent que le temps de
l’émotion devra laisser
place au temps de l’ac
tion. ■

■ ÉLECTIONS

Report ? Plusieurs candi-
dats ont émis des craintes
sur un éventuel report de
ces élections. « Il n’y aurait
r ien de pire », est ime
Guillaume Peltier. « La dé-
mocratie tomberait devant
le terrorisme », ajoute Phi-
lippe Vigier. « Le sujet n’est
pas à l’ordre du jour du
congrès lundi », croit sa-
voir François Bonneau.

Seule l’Union populaire ré-
publicaine de François Asse-
lineau a souhaité ne rien
changer à son programme,
et maintenu la réunion pu-
blique prévue à Orléans.

PANNEAUX. Ils seront installés dans quelques jours mais ils risquent de rester sans affiche quelque temps. PHOTO D’ARCHIVES

PARLEMENTAIRES ■
Invités à Versailles
Les parlementaires du Loi
ret ont été invités, hier, en
préfecture du Loiret. Ils
ont aussi été conviés, lun
di, au congrès convoqué à
Versailles. François Hol
lande compte s’adresser
aux députés et aux séna
teurs.
Éric Doligé (*), sénateur et
président de LR, a fait sa
voir, hier, qu’il souhaitait
que ce congrès soit autre
chose qu’une « grand
messe ». Il veut voir la loi
changer afin que les per
sonnes fichées S (de la
mouvance islamiste radi
cale), y compris de natio
nalité française, puissent
être sorties du territoire.
JeanPierre Sueur (*), sé
nateur PS, s’y rendra aussi.
Refusant de polémiquer, il
assure que François Hol
lande « a du cran » : « On
est en guerre. Il y a des
mesures à prendre à l’ex
térieur et à l’intérieur »,
comme le contrôle aux
frontières (départs comme
arrivées), un travail avec
les autres pays ou pour
suivre le renforcement des
moyens de renseigne
ments sur le décryptage. ■

(*) Interview complète dans La
Rep’ de lundi.

■ CONGRÈS


